
Nous arrivons donc à la définition suivante : une religion est systèmesolidaire de croyances et de pratiques relatives à des choses sacrées, c’est-à-direséparées, interdites, croyances et pratiques qui unissent en une mêmecommunauté morale, appelée Eglise, tous ceux qui y adhèrent. Le secondélément qui prend ainsi place dans notre définition n’est pas moins essentiel quele premier car, en montrant que l’idée de religion est inséparable de l’idéed’Eglise, il fait pressentir que la religion doit être une chose éminemmentcollective.
Emile Durkheim (1858-1917), Les Formes élémentaires de la viereligieuse.
La foi et la raison sont comme deux ailes qui permettent à l'esprit humainde s'élever vers la contemplation de la vérité.
Jean-Paul II (1920-2005), Fides et ratio.
La volonté de Dieu, cet asile de l’ignorance.
Spinoza (1632-1677), Ethique, I, appendice.

L. 183. Deux excès : exclure la raison, n’admettre que la raison.
L. 423. Le cœur a ses raisons que la raison ne connaît point.
L. 424. C’est le cœur qui sent Dieu et non la raison. Voilà ce que c’est que la foi.Dieu sensible au cœur, non à la raison.
L. 298. Le cœur a son ordre, l’esprit a le sien qui est par principe etdémonstration. Le cœur en a un autre. On ne prouve pas qu’on doit être aimé enexposant d’ordre les causes de l’amour ; cela serait ridicule.
L. 110. Il est aussi inutile et aussi ridicule que la raison demande au cœur despreuves de ses premiers principes pour vouloir y consentir, qu’il serait ridiculeque le cœur demandât à la raison un sentiment de toutes les propositions qu’elledémontre pour vouloir les recevoir.
L. 170. Il faut savoir douter où il faut, assurer où il faut, en se soumettant où ilfaut. Qui ne fait pas ainsi n’entend pas la force de la raison.
L. 167. Soumission et usage de la raison : en quoi consiste le vrai christianisme.

Pascal (1623-1662), Pensées.


